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les disparités territoriales
 I Problématique: 
 1) une problématique présente dans de nombreux pays et qui légitime une approche comparative 
La problématique des inégalités territoriales en matière d’éducation est une problématique que l’on retrouve dans la plupart des pays développés, mais aussi dans ceux en voie de développement, confrontés aux projets de décentralisation prônés par les organisations internationales .Cette attention aux inégalités territoriales est ainsi très marquée dans le discours et même la pratique de certains pays comme la Finlande 

La dimension comparative est intéressante dans la mesure où beaucoup de pays sont confrontés à des débats ou à des problématiques similaires :
* La stabilisation, voire la diminution de la démographie scolaire dans beaucoup de pays développés avec des zones de hausse mais aussi de baisse démographique entraînent un peu partout des politiques de rationalisation de la carte scolaire avec des zones marquées par une baisse démographique et une offre scolaire surabondante et des risques de concurrence pour attirer les élèves.
* le développement des indicateurs internationaux et notamment des indicateurs de performance des élèves donne pour certains pays , en général fédéraux , des données de nature régionale ou par communautés linguistiques ( Allemagne , Canada , Suisse ,Belgique , Usa) .Ces comparaisons sont un des rares moyens de régulation pour les Etats fédéraux ; elles ont pris un tour polémique dans le cadre de Pisa , notamment lorsqu ‘une communauté linguistique semblait avoir un avantage sur une autre (Belgique , Suisse ) ou que des régions avec une certaine tendance politique réussissaient mieux que d’ autres avec une tendance politique différente(Allemagne ) . Reste à savoir si une grande partie des disparités régionales ainsi constatées, ne reposent pas avant tout sur des disparités sociales ou liées à la composition de la population scolaire 
*le développement d’un comportement accru de consommateurs de la part des familles, celui de l’évaluation des établissements avec publicité des résultats peut conduire à une exacerbation de la concurrence entre établissements et des stratégies d’évitement de ces établissements.
* Même si les systèmes éducatifs restent différents, on peut noter des convergences au niveau du discours et dans une certaine mesure des modes de gouvernance. Dans les pays qui ont une tradition ou une pratique très décentralisée, on ressent maintenant un besoin de régulation qui s’esquisse dans différents pays. , alors que l’Angleterre a depuis 15 ans introduits un renforcement du contrôle étatique .en fixant des curriculums et standards nationaux. In versement des pays à tradition plus centralisée , où s’ est consolidée une offre éducative basée sur l’ initiative de l’ Etat , les tendances semblent aller vers des logiques de régulation , qui accueillent et font appel aux initiatives et aux jeux de force sur le plan local . La recherche empirique ne légitime ni n’infirme d’ ailleurs les réformes de décentralisation. ; La décentralisation ne semble pas induire automatiquement une progression des résultats académiques. Les chercheurs s’accordent sur un point : la gouvernance locale est potentiellement porteuse d’inégalités territoriales et sociales ce qui implique de veiller à des dispositifs de péréquation efficaces. 
2) Les territoires pertinents de mesure et d’observation des disparités territoriales 
 * La tradition française est d’observer les disparités territoriales selon une logique de découpage administratif : départements ou régions. C’est ainsi que l’ on recensait dès le XIXème siècle les écarts entre département au regard du taux d’ alphabétisation des conscrits (E.Leroy –Ladurie : « le territoire de l’ historien « ) .On connaît les constatations : les territoires les plus alphabétisés sont au Nord de la fameuse ligne Saint –Malo, Genève , ceux de la France déjà industrialisée ; Les tendances allaient se modifier au cours du XXème siècle avec un avantage aux Régions du Sud de la France puis dans les dernières années , les progressions étonnantes enregistrées dans l’ Ouest de la France : « la Bretagne , l’ académie de toutes les réussites « .C ‘est cette tradition qu’illustre une publication de la DEPP comme Géographie de l’ Ecole avec des cartes sur les indicateurs de scolarisation , les performances scolaires , les coûts de l’ éducation et l’ insertion des élèves . Cette approche a sa logique ; c’est au niveau académique (régional) ou départemental pour le premier degré que se prennent les décisions sur l’offre scolaire, la carte des formations et l’affectation des étudiants et où se fait l’interaction avec les Régions qui ont la responsabilité partagée de la construction de l’offre de formation. Elle repose aussi sur l’idée qu’il y a des spécificités académiques et donc une politique académique de nature à influer sur la scolarisation et les résultats, qui a été à l’origine de l’évaluation des académies par les inspections générales 

Les résultats sont parfois frappants , avec le grossissement que produit une représentation géographique ;Mais ils suscitent beaucoup de questions plus qu’ils n’ apportent des réponses au-delà d’interprétations intuitives où à l’ emporte pièce : la situation particulière de l’ Alsace : relativement faible poursuite d’ études et bonne insertion des sortants à tous niveaux , c’ est le modèle Allemand ; la réussite la Bretagne , c’ est la mixité sociale ou la concurrence public privé . Les travaux de ce type , comme le dit Yvette Grelet , du CEREQ « sont descriptifs et centrés sur des logiques administratives ou gestionnaires « Armand Frémont , ancien recteur , géographe, fait la distinction entre territoires administratifs , territoires vécus , territoires pertinents ou de projet 
. .Les territoires académiques ne sont pas homogènes, ni même le territoire départemental, est une des conclusions des rapports des inspections générales sur les évaluations de l’enseignement en académie 
Les questions posées par l’interprétation des résultats de Géographie de l’ Ecole m’ont amené, en tant que directeur en charge des statistiques et de l’évaluation, à lancer avec la DATAR, et la direction de la recherche un appel à projets « Education et formations, disparités régionales et territoriales « Les rapports de recherche remis dans le cadre de cet appel à projet sont accessibles à l’adresse suivante http://cisad.adc.education.fr/dister 
Les recherches menées à partir de cet appel ainsi que d’autres recherches peuvent être regroupées en deux types : 

 * Certaines sont de nature monographique et s’intéressent à des territoires infra régionaux et notamment des agglomérations .La ville ou l’ agglomération sont des territoires pertinents pour l’ analyse des inégalités devant l’ Ecole ; Les raisons en sont simples : l’ enseignement scolaire est essentiellement un enseignement de proximité ; les familles envoient leurs élèves en général dans une école de quartier dans l’ enseignement primaire , et en général de manière sectorisée , dans un établissement scolaire de la ville ou de l’ agglomération pour l’ enseignement secondaire. C’est sur un espace local plus ou moins important que s’ organisent l’ offre de formation proposée par les différents établissements ,publics et privés et les relations entre les différents acteurs ( familles , autorités locales et nationales , chefs d’ établissement ; c’ est aussi au niveau de la ville que se décident essentiellement les politiques d’ urbanisme , de logement , de transport collectifs , dont les interactions avec la politique éducative et la proximité de la mixité sociale à l’ école peuvent être fortes , voire déterminantes ; 
* Mais ces recherches ne peuvent permettre la comparabilité ou la généralité et ne permettent pas l’analyse territoriale à un niveau national Cette difficulté va être dépassé dans un certain nombre de recherches : 

-- par des études et recherches , caractérisant , sur tout le territoire , un certain nombre d’indicateurs , de mixité sociale par exemple « étude sur l’ évolution des disparités entre collèges publics « de Danielle Trancart qui montre que les disparités se creusent et qu’il y a des académies à forte mixité sociale (Rennes ) et d’ autres à faible mixité (Lille , Paris , Versailles ) où les établissements sont socialement très typés .Ces études ont été confortées par les travaux de la DEP d’Id sabelle Maetz « ségrégation ou mixité , la répartition des élèves dans des collèges et les lycées , Note d’ information 05-37 ))
- par des études et des recherches qui comparent sur le territoire national des territoires ayant des caractéristiques semblables ; c’est le cas de l’étude que Danielle Trancart va nous présenter sur les 12 départements ayant la plus forte valeur ajoutée à l’évaluation en 6ème et les 12 départements ayant la valeur la plus faible. ;Dans une même logique a été menée au niveau communautaire une recherche sur les « systèmes éducatifs , mode de régulation et d’ évaluation scolaires et politique de lutte contre les inégalités en Angleterre , Belgique , France , Hongrie et Portugal .Cette étude , disponible sur le site de l’ Université de Louvain, :www.girsef.ucl.ac.be/europeanproject.htm , comporte des monographies sur six espaces européens , Lille , Charleroi en Belgique , une partie de l’ académie de Créteil et des arrondissements périphériques et centraux à Budapest , Londres et Lisbonne.. La conclusion de cette étude est « qu’au-delà des différences institutionnelles, les recherches comparatives montrent qu’il existe partout des formes de marché ou plus précisément des espaces d’interdépendances compétitives « 

-la troisième piste est celle qui sera présentée jeudi par Yvette Grelet , d’ établir une typologie des territoires applicable à toutes les régions françaises à partir d’un découpage du territoire français en 348 zones respectant les limites régionales .Ces 348 zones peuvent être regroupées dans une typologie de six grands territoires types : zones tertiaires urbaines , zones tertiaires petites entreprises, zones à industrie dynamique, industrie en difficulté , rural industriel , rural agricoles . A chaque type de territoire correspondent des différences en terme de parcours scolaire, de niveau de sortie des élèves. ; Le titre de l’article ci-joint est très significatif : « des territoires qui façonnent les parcours scolaire des jeunes « ; elle en conclut à la nécessité de mieux prendre en compte les spécificités territoriales pour cibler les politiques éducatives. 
� J-P.De Gaudemar, ancien directeur général des enseignements scolaires « on ne peut se satisfaire de l’idée qu à Clermont, on doit avoir les mêmes objectifs qu à Strasbourg, Paris et Caen « Territoires éducatifs et Gouvernance ; Colloque international Université Blaise Pascal, Clermont –Ferrand, 14-16 avril 2003, CRDP d’Auvergne    


� A. Frémont « Les territoires de l’ Ecole en France « dans territoires éducatifs et gouvernance, op.cité pp.23-28 


� Les espaces locaux d’interdépendance entre établissements, disponibles sur le site précité 





PAGE  
1

